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1~~~~~~~:;s:u«:ès pour un débutant ou plutôt une débu~ de l'auteur est trahi par sa photographie dana 
, d'aiJieurs, on en a accueilli avec ~ore plu1 

ces q:uaue actes où. déjà, on peut dhcemer let 
qualités. C'est, en somme, la démonstration de te 

ne sais qui, à propos d'un blessé : • aujourd'hui, c'est 
glorieux, et demain ce ne sera qu'un infirme •· 

Jules Arnaud, un combattant blessé achève sa convalescence 
dans sa famme. II éeoute avec tristesse et un peu de rancœur les 
propos des gens de l'arrière, et tous les bobards dont on nous a 
copieusement abreuvés, les jactances des embusqués. et cet 
égoïsme exaspère sourdement le pauvre homme; d'autant que 
1100 autre fils, Jean, se bat lui aussi et Que l'on apprendra sa 
mort à la fin du premier tablr.au, tamlis que tous ces gens cbn· 
tent .. Madelon • avec entrain. Ce rremier, Un peu déjà VU 
peut-être, n'en est pas moins d'une apreté et d'une éloquence 
vigoureuses. Au seœnd, Jules Arnaud et son vieux père, an 
combattant de 1870, reçoivent une 50rte de testament du mort, 
un réqui!;itoire violent coutre la guerre, que Je pauvre garçon 
voudrait que son père fasse lin au petit Claude, sou jeune 
frère, quand il aura vingt ans. Aux troi!;ième et quatrième 
ae'* les annêa ont passé. Jules Arnaud, devenu à peu 
prb impotent, a bien repris sa place et la diJ:"ection de ses affai­
res, mais, Ji. awsi, U est devenu un infirme, obligé de pUtarer 
son autorité et '" travaux avec sa femme Thérèse qui le rem­
place peu à peu. Avec le temps, les fantoches odieux du pre­
mier acte ont prospéré et le petit Claude ayant atteint ses vingt 
ans, tout près' d'être appelé sous les drapeaux, est plein d'ardeur 
et rive de se donner entièrement à la patrie. Le pèn, pris dans 
le dilemme, se demandera s'il a Je droit d'éteindre l'enthousiasme 
d!Uill le cœur de ce jeune homme, et, pourtant, ne serait-ce point 
trahir son autre fib mort. que de ne pas remettre à ce garçon 
le cri de celui qui ne voulait pas que cela recommence. 

On démêle l'humanité et la noblesse de ce beau sujet, trait.; 
un peu longuement, peut-être, dans les débats entre la femme el 
lti mari, mais avell une autorité ct une flamme qui ont à plu­
sleun reprises soulevé ta salle. D est donc incontestable quo 
M. ou Mlle Grégoire Leclos, est un auteur d'avenir, et l'on a 
été heureux de retrouVer sur cette belle scène de la Porte-Saint­
Martin, une œuvre de cette classe. 

L'inte!1)rétation fut tout à [ait remarquable en ce qui con• 
cerne M. Louis Brézé dans le soldat sacrifié, et Mme l'tlary Per­
ret dans la mère; il n')' a que dea compliments à réserver à leurs 
camarades Ml\1. Lefebvre-Bel en grand-père, Paul-Courant, 
Saint-Gwrges; Mmes IJ.égine Le Quéré, Jacqueline Perdrieux et 
LI!IC Martiny. Vraiment, la pièce mériterait de faire carrière, ,1 
l'on n'a pu tout à fait perdu le goCtt et le sens des œuvnw qui 
dpiflent vraiment quelque chose. 
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Un siècle de décorat;ons françaises 
à l'Hôtel de la Monnaie 

........................................................................ 
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COMMENT VERRIEZ-VOUS 
la réorganisation 

des théâtres lyriques ? 
La ctise du théâtre qui, selon la saison. 1n pièce~ ~~,ue l'oa 

joue et les dispositions du public, prend un caractère airu ou 
latent, se localise plus ou moil}s cette année lW' le3 théâtre~ 
lyriques subventionnés. Leur réorganisation, la ponibillt4 qu'Ill 
auraient de vivre par eux-même~~, le mode de direetlos qa'l. 
convient de leur donner sont à l'ardn du jour. 

Mais qu'en pensent nos grands critiques murdcaWI: lit QUelle 
serait la méthode qu'ils préconiseraient? 

LouU Seignier vint hier ûgner Ir' Ir 0 P 't:::::!l 1S) a a a Tout-Paris 1939, 
.10n engagement à la Comédie. l'11nnuaire de /11 Société Pariûenne 

Question épineuse, chacun me l'a dit. Des lobl aont ea p~ 
ration, des projets compliqués et non entièrement safufaisanta. 
susceptibles du reste d'être modifiés encore, mettent eu é:nwi le 
monde musicaL 

Frl!nÇI!Ï.!e., Il venait, en ~tf~!, J'aP: Cut une idée heureuse et ju.!le On se confierl!, à son sujet, de bel- vient Je pari!Îire. frix, 65 francJ. 
~re~dre, 11 f'?déon, ou :1 lWarl que celle de choisir, comme m11r- les hidoire• c: Ce jour-là, sur le 92• Chl!mps-Elysees. El11. 97.72 
Joue en ma!mee, !1! mort J_une ~ap raine d'un bateau, une ml!man vi- c Richelieu ... ~ Si ce n'el! pour el chez tous le, lrbrairel. 
m11rade tres c~ere,, pensronnarre, Vl!nl dans un mode.1fe milieu. On affirmer 111 supériorité, il ne fera ••• 
comme lu1, de 1 Odeon, Mlle &1! sait que Mme Mon&, qui b11pfiserl! pas bon le comparer à quelque au· F in ok i 
Raynal. . , .. . le c Richelieu~. a huit en/anlJ, Ire croiseur. fait l!cluellement sa 63- IJenfe 
, -:-- /e ne .sau _plu.! ou! en ~urs, huit gosses qui s'intéreueronl au La plua belie hiltoire du monde aflnuelle de se.1 fim de séries. Mu-­

/ll~rl .. Deu_x emfl1om paredle:s dans filleul voguant sur les merJ. Ainsi c'nt cependant Mme Mons qui l'a s1eurs 69,80, d11mes 49,80, en­
li! meme Journee 1 se dessineront, peuf·êfre, des cl!rriè-- contie - et ai simplement 1 - fanlJ 29,80.- 144, rue de Rivoli, 

Et, tandis qu'on l'int_errogeait ~ur reJ Je marins l!uxquelles, .tans cel après at1oir remercié du choix f11it 85-87, ovenue du Maine. 

Parmi ceux d'entre nos éminents compositeurs et critiques 
que nous avons interrogés, certains se 10nt réeusé1, ne voula.nt 
pas, pour des raisons qu'U nous faut respecter, prendre position 
pour le moment. 

D'autres, au contraire. ont bien \"oulu nous confier l~ar ma­
nière de voir, nous faire connaitre leur conception du théâ~ 
lyrique, d'une part; de ses possibilités et de ses devoin, de 
J'autre. 

Notre collaborateur, M. Louis Aubert, fut le premier à ré· 
pondre à notre question: 

son entrée à la Comédre-Franr;a1se, émouvant marrain11ge, nul n'eût de sa penonne. c: /'11i, a~t-elle tlit. ••• 
sa pemée ne pouvait .1e détacher du songé. Il n'en faut louvent pas plus huit enfanb, lous bien portants, un A Ch F p · 

· J d Jr uv' d"d d · b · · · • · d ux auuures • mef 
souve

1 
"'z' •,~a c~ml!rad •· o l~l po:nA ecr er a"MvocalrMom. l f'l hon mor:' qur

5
111me so1~ ,mefier e 1, bouleiJtJrd Je li! Madeleine. 

more e ma rn meme ans son 1 . u foyer e me ons, e 1 • c l!rptmlrer. es qua rte~ profes- A · d'h · d' 
Il d l 1 !··~ · 11 /' 1 /' · d U]our urs11me1 

• Le théâtre lyrique, nous dit-il, lutte contre des dil6cultéa 
que le théâtre parlé ne soupçonne guère. Ces difficultés sont 
triples. 

• Le choix d'un opéra est mille fois plus délicat que celui 
d'une pièce. La leclure peut donner une impres.o;ion asse:c exacte 
d'un texte. A déchiffrer une partition, on ignore encore li 
l'orchestration ne couvrira pas la voix humaine et si le llvret 
est bien adapté à la musique. 

• • • eu pren ra sa p ace, en re am<:: sronne es ut ont VI! u el fr me e · ~. bl 1 ' 
l · J · Jl l · · 1rr~voca emen , 

A ujourd'hui, à la GrtJnde Mai- et e pelrt. ermer. seri!, .w aua.u, toua .... ~ . . dernier jour de cenfe dea 
son de BII!nc, ll!ce de l'O- de la famrlte- de !a /amrlle nom: Q~ m1e_!-1X ~~e c~~fe v_atl!anle Grands Soldes d'Hicer. 

péri!, Expoaition de &'tanc. fournée breuse. P~uf·êfre ":~m; y aurl!·l·rl marrl!rne, eut menU d eire 1! l hon- Trèr, groa rl!bai3 conaenfis sur toutes 
spéci11le du chemises, cravates el so!' portr..l!rl } qn smlereuertJ à w neur ;, lea fins de sériu. 

,. Une banne actrice bien choisie •'acquittera brlllamment du 
rôle qu'on lui tanfie; le talent d'une cantatrice d'opéra -devra 
être considéré sous deux angles. D lui faut une beUe volx et 
des dollll de comédienne, c'e!lt mille fois plus rare. 

bonneterie pour homme. debut&, a sea depart.a, a IOn retour. Huc.UETIE. GARNIER. • •• 

Chemisea popeline fanli!ÎÛe 2 
col&, 59 franu ; popeline blanche, 
69 francl ; soie, col tenant, 95 fr. 
Pyjama& popeline, 89 franc:s. Cha us· 
selles fantaisie, 12,75. CraVI!les 
grand chemiûer, 25 /rl!nca. Mou• 
choin pur fil IJÎgnelfes; 54 franu 

NOS 

E s 
l11 douzaine, 

••• 
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,. Enfin, les dépenses du théâtre Jyrig:ue sont multiples; elles 
ne se réduisent pas aux décors et aux cachets des arttstl!l.. D faut 
compter avec l'archestn, avee les chœurs, les figurants et sou-
vent le corps de ballet. · 

• Vous vaye:c donc que les risques et les dépenses sont plus 
IJlllnds sam qu'on pui55e d'avance aururer du succès d'un opéra 
nouve~u. Le temps seul décide. Nos œuvns Jyriqt•es les 'PIUS 
popularres, .. Faust • et " Carmen ., funnt lentes a partir. 

• Devant l'énorme responsabilité de monter un opéra, je me 
demande si la formule d'une commission de conseil est heu­
oreuse. Si consciencieux que soient ln hommes adjoints au dl­
recteur, jarnai!; ils ne verront la question sous le même angle 
que lui, aussi longtemps qu'ils ne par1ageront pas ses risques. 

• n fut un temps où l'Opéra-Comique donna son plein ren­
dement, celui où fun!nt successivement créés ., Louise • ct 
• Pelléas •. Ce dernier opéra marque le triomphe de la double 
direction Carré-Messager. Un h(lmme de théâtre et un éminent 
musicien, duumvirat parfait à mon avb pour assurer avec autant 
de sens du pratique que de l'art la prospérité d'un théâtre ly­
rique ... 

DOMINIQUE AUCLERES. 

Vendredi 11 ... 

Et l'an m'a, en effet, confirmé que 
beaucoup de personnes attendaient, 
ce jour-là, pour acheter un dixiè­
me, vaire un billet entier. 

Mals, n'est-ce p;~s, Il était nécel-­
saire d'avoir un avis plus autori.aé 
en la matière, et j'ai tkléphoné à 
une voyante, une des plus autori• 
1.éœ sur la place de Paris. pour em­
ployer une langue commerciale. Je 
dois avouer qu'au bout du fil j'ai 
devin~ un sourin de pitié, car le 
ton était._plein d'ironie et de com­
misération : 

- Vous pensez bien, monsieur. 
que la vendredi treize ne peut ftre 
favorable à tout le monde. Cela 
dépend dea astres, de la date :le 
naissance, du r,t'l!nom, pour ne par­
ler que de ce a. Ceux qui achètent 
des billets oe jour-là feraient mieux 
de sc ren!leigner auprès des eom-
pétences... · · 

Evi:iemment, évidemment. Cela 
ressemble un peu à ce problème : 
• Etant donné l'âge du capitain~ 
et la vltes3e du vent ... •, etc ... 

Mais, enfin, poS!iéder, pour onœ 
francs, l'espérance d'être riche bien­
tôt, cela ne vaut-il pas toutes les 
erreurs, fussent-elles une offense 
aux volontés des astres? 

C'est ce que je me disais en 
voyant 1,1ne petite jeune fille qui, 
son dixième à la main, s'en allait 
en considérant longtemps Je J'lrtit 
rectangle de papier multicolore 
qu'elle venalt d'acquérir. A voir 
son sourire, il était évident que son 
numéro lui plaisait, qu'il lui sem­
blait • un bon numéro •-

... Pour ce sourire d'une Parisien­
ne, que Saint-Vendredi-Treize aoit 
nmercié et Mn!! - A. CH.-M. 

......•...•..........•.............................................•.. ., 

Le~:,~ve~~~::~~~~~~~e~~~~ 10~ ~JOUR 
~tes l Paris - notamment celle de \5i)-{QI(~ 
Polorne - ont changé de quartl~r. 
Et voicl que la légation de Suisse 
qultM! les haoteurs de l'Etalle pour 
la plaine du faubourg Selnt-Gennaln. 

Nos amis d'Helvétie renouent ainsi 
e~c une vleltle tradition, car te 
nouvel batel de leur légation, ~ols 
142, rue de Grenelle, n'est autre que 
celui des Besenval, noble famille 
tulsse qol s'lllustra jadis au service 
de.~ rois de France. 

Voici le mem~o du jour que J• vou.1 
propou a.prtr avoir con.ulti le couu 
dea H~~oll••· Pd:.: de rtoient pour qua­
tre per1onnt1 : 40 fra11.e1 environ. 

DEJEUNER.- Cervelas 111uce !7I.OUoo 
tarde. PoitriiUI de ue(l.u. 11u. citron. 
Pomme• de terre à la. crème. Stùad•, 
Fronl4ge. Fruifa. 

DINER. - Potage pomme de terr• 
et tomate (~anurve). Omelett. "" 
lard. S~~o!t~de. Fromagoe. Polru cuitu, 

Recette de la Poitrine de naa 
au citron. 

A la fin du dix-septième et ao dé· 
hut du dix-huitième siècle, Jean. 
Vlctot de Besenval, premier pto­
prlétaire de l'hôtel, ne fut pas seule­
ment colonel des gardes suisses il fut 
aussi di11lornate et accomplit' àvee 
succès d~ missions fort déliC'IIies, ~n Il fa.ut : 1 livre 3/4 dt poitrint ~ 
Suède et en Pologne, San fils était uea.u (coupée en morcea.u:.:), ~U% cl­
rouveroeur mitilil.ire de la région Ile tron1. 
Parh ao moment de la Révolution. Da.IUI un• Cl!Uerale, mette:!~' ttn• 

Tout récemmeltt, l'hôtel des Besen- cuilleré• dt b1urre1 /aitll reuen.if' 
val abrltalt le tribunal mixte d'arbi- voire poitrine (tres douoemenù, 
trare. Il revient à la Suisse et c'est aiotttn u~ bonn. cuiUtrée de PfJ"" 
fort bien ainsi. ' rtl haché ; .ain ; poitn"ts ; f!UIIttel 
~=-:c:::..::::=--:::-:::----:---- 1 encore de= cuilltrllits ci'eau ; uM 

C t M d pincée de cannelle ; t.ne a.utre de arne on ain muacode. Cottt!rez et Ja.itu mijoter 

AUJOURD'HUI 
14 3AJ<V. 14' :r, .... ,.._ Dom.: S. Maur. 
Sol.: loev.7 h.U.c.l6 b.l7_ Lu~W; n.le 20. 

(en 1111an1 60În d• ,,,eUrt un p~~u 
d'eau IUr te couvercle de lA CGUI• 
role), 

Aprt• 314 d'heu,. de cu~aon., a.jou. 
~z le ;u, de deuz citron•. TermiMz 
la cuia•on jusqu'à ce que lu mor­
ceau.r de viande soient bitl:n m.oel­
\eur. P11uemet alors de peraU hachi. 

Servez très chaud. 
ADELE P .. _ 

VOIR L'ANNONCE 

JOUVENCE 
DE 

l'ABBÉ SOURY 
en page S 

LA FLAMME DU SOU'VE.."-'IR N 1 ' 11 h 30 · Amlc<ùe des Ac bil\ft OUI roppe on. (1. 7I.IU abonnt1 qwe 
u ·M~Ji··nu-0141. _Am~~'";"'' o.n.~ touw dem~W de ch4n"elrn!llt d'4• 
dent 4ll 12' dTl1{10'1U et ci~< 11• dra· dru,. dote ib'e II.CCO'I'np49née .W 
gon..~. - Le, •nci.en.t eha.aeu" SOIXANTE-QUINZE CENTlMIS ft' 
d'Afrique. limbre:s-poiW, 


